
Editorial:
Une psychologie du vieillissement: qui
en a besoin?

Presque chaque annee, a l'assemblee annuelle de l'Association canadienne
de gerontologie (ACG), le petit groupe au diner de la division de la
psychologie organise un referendum informel: devons-nous demeurer
distincts ou faire partie d'une plus grande division au sein de l'ACG, comme
celle des sciences sociales? Malgre le fait que plusieurs intervenants autour
de cette table ceuvrent au sein d'equipes ou de departements multidiscipli-
naires, nous arrivons toujours au meme resultat lors de ces discussions.
La psychologie a besoin de se distinguer par l'entremise de sa propre
division. Pourquoi?

Le sociologue Stephen Katz, de l'Universite de Trent, affirme dans son
livre The Disciplining of Old Age (1996), a la suite de Foucault, que les
disciplines construisent des representations dominantes du monde et
qu'elles «determinent les manieres dont les gens qui liiabitent peuvent etre
connus, etudies, calcules, formes, aides, punis etliberes» (p. 2). Onpourrait
soutenir que les gerontopsychologues sont doublement coupables de restre-
indre les connaissances, premierement par leur decision de separer la
vieillesse du reste de la duree de vie, et deuxiemement en tournant une
lentille singulierement psychologique sur les questions qui emergent d'un
examen des personnes agees. II est sur qu'un coup d'oeil sur les articles
savants traitant de la psychologie du vieillissement revele des choses pas
mal esoteriques; par exemple, les effets de l'age sur le mouvement saccade
des yeux, la mise en condition negative (negative priming) et la selectivity
emotionnelle. Ce materiel ne devient pas facilement nomade, c'est-a-dire
qu'il ne migre pas facilement vers d'autres groupes d'ages ou d'autres
disciplines. Katz a alors peut-etre raison. La disciplinarite contraint ce qui
peut etre considere comme des sujets d'etude valides et authentiques, et
nuit a une etude ouverte et critique des hypotheses derriere ces domaines.

Neanmoins, avant d'incorporer la psychologie au reste des sciences
sociales et biologiques, considerons sa contribution a notre comprehension
du vieillissement. Les psychologues se sont interesses depuis longtemps a
la croissance des gens durant leur vie. Les premiers specialistes de la
croissance se sont attardes a l'enfance, une periode de changement rapide
et generalement progressif. Ces chercheurs ont trouve l'approche organis-
mique de Piaget utile pour comprendre une periode de la vie ou la biologie
avait une incidence si claire et si puissante sur la croissance. Cependant,
a mesure que de plus en plus de chercheurs tentaient d'appliquer le meme
raisonnement a l'age adulte, ils ont compris les limitations d'une perspec-
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tive organismique. L'organicisme semblait les pousser vers les tenants de
l'approche de la deterioration biologique: une fois que les croissances
psychologique et physique sont «atteintes» au debut de l'age adulte, les
deux doivent alors necessairement pericliter en egale harmonie dans le
cadre du processus de vieillissement.

Les psychologues n'etaient pas trop heureux de l'idee que tout ce qu'ils
pouvaient anticiper au moment de recevoir leurs doctorats etait un declin
graduel de leur fonctionnement. L'age avance les a laisses encore plus
irrites de ce point de vue (par ex., Skinner, 1983)..C'est peut-etre pour cette
raison que l'approche du developpement au cours de la vie de Paul Baltes
(par ex., 1987) a connu un attrait aussi rapide. Baltes a emis l'hypothese
que le developpement se produisait dans un contexte, au cours de toute
une vie, et qu'il pouvait etre progressif ou regressif. II etait alors possible
de percevoir le vieillissement psychologique comme fermement ancre dans
un contexte social. Les chercheurs ont ete encourages a aller au-dela de
l'observation que les declins de la memoire active sont courants dans la
deuxieme moitie de la vie pour comprendre que pareils declins ne sont
aucunement universels et qu'ils sont grandement influences par l'histoire
de vie personnelle et l'environnement de l'individu.

Ce point de vue aurait surement plu a B. F. Skinner qui, dans son article
sur son propre vieillissement, paru en 1983 dans American Psychologist, a
incite les chercheurs a rejeter la metaphore horticole sur le vieillissement
- c'est-a-dire pourrir et se decomposer - pour realiser que «beaucoup de ce
qui semble etre le deploiement d'un potentiel interieur [avec croissance]
est le produit d'un environnement epanouissant: I'univers d'une personne
se developpe» (p. 239). D'apres cette facon de penser, Skinner a laisse
entendre que les praticiens devraient consacrer plus de temps a reflechir
au sujet d' «environnements prosthetiques,» c'est-a-dire d'environnements
qui procurent aux personnes agees une vaste gamme d'experiences et de
stimulation cognitive. Ces environnements stimulants attenueraient le
changement des conditions de renforcement qui produisent l'ennui et le
manque d'interet durant la vieillesse. Si la vie ne fournit plus assez de
motivations - a cause de la perte d'emploi, du manque d'attention de la
part de ses enfants, ou des reseaux sociaux restreints - les declins dans le
fonctionnement sont presque inevitables.

Les points de vue de Skinner etaient essentiellement mecaniques et
plusieurs psychologues sont plutot embarrasses s'ils doivent avouer qu'ils
les admirent. Neanmoins, des fils de sa theorie semblent profondement
tisses dans la reflexion actuelle sur la psychologie du vieillissement. Une
theorie prometteuse decoulant du cadre de croissance durant toute la vie,
de Baltes - l'optimisation selective avec compensation - met une emphase
particuliere sur les effets micro et macro de l'environnement sur la crois-
sance (Baltes, 1997). Le premier element de ce cadre, la selection, fait
reference aux choix que font des individus - consciemment ou non - pour
se concentrer sur des domaines de croissance personnelle dans lesquels ils
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sont susceptibles de reussir (par ex., jouer aux echecs plutot qu'au tennis).
Le deuxieme element, l'optimisation, fait reference au maintien dliabiletes
ou competences qui ont deja ete acquises (par ex., la repetition quotidienne
des concertos pour violoncelle de Bach appris dans sa jeunesse). Le
troisieme element, la compensation, fait reference aux efforts que fait un
individu pour maintenir ses competences quand il y a eu des pertes, que
des objectifs sont devenus incompatibles ou que de nouvelles contraintes
ont ete imposees (par ex., rechercher une nouvelle relation d'intimite apres
etre devenu veuf ou veuve). Cette methode reconnait que des pertes ou des
restrictions peuvent resulter du vieillissement, mais aussi que la personne
agee peut s'adapter pour demeurer le plus fonctionnelle possible.

Comme je l'ai deja signale ailleurs (Pratt & Norris, sous presse), l'opti-
misation selective avec compensation fournit un modele explicite pour
conceptualiser «le vieillissement reussi». La fagon dont vieillissent avec
succes les aine(e)s est en voie de devenir une preoccupation importante
pour les praticiens en psychologie et les chercheurs. C'est peut-etre en
partie a cause de nos propres experiences et espoirs pour le futur que nous
semblons determines a decouvrir les «secrets» du bon vieillissement. A la
veille de l'Annee internationale des aines, ceci semble une mission appro-
priee. Nous sommes entoures par des prototypes possibles de personnes
ayant reussi leur vieillissement. Par exemple, le secretaire-general de
l'ONU, Kofi Annan, age de 60 ans, et l'astronaute qui a fait une renais-
sance, John Glenn, acclame comme «un pionnier de la longevite» avant son
voyage dans l'espace en octobre dernier (Reuters, 1998). Le comite non
gouvernemental onusien sur le vieillissement est alle plus loin en qualifi-
ant Glenn de «non seulement un exemple pour nous tous en age avance,
[mais] un exemple pour toutes les generations*.

Au moins une personne de la generation X (Foust, 1998) a conteste la
valeur de mettre en evidence les histoires de gens comme John Glenn. II
signale que le veritable travail de recherche sur le vieillissement se perd
dans l'eclat d'un evenement mediatique et dans la nostalgie des personnes
qui se rappellent le lancement de Mercury en 1962. Cette observation
avertit les gerontologues d'examiner de pres notre travail et nos traditions,
alors que nous tentons de comprendre les nouveaux developpements. II y
a quelques annees, mon collegue Michael Pratt et moi (Pratt & Norris,
1994) avions tente de faire cela au moyen d'une analyse de la recherche
sur la psychologie du vieillissement. Nous avions decouvert que la recher-
che existante derivait de l'une ou l'autre des quatre perspectives suivantes:
la psychometrie, le traitement de l'information, le developpement ou la
sociopsychologie. Nous avions indique que le choix de perspective etait tres
influence par le phenomene a l'etude et qu'aucune perspective ne pouvait
etre envisagee comme etant «la meilleure» ou meme la plus prometteuse
dans un sens large et programmatique. Nous avions toutefois souligne
l'importance d'utiliser un certain cadre theorique qui nous conduirait
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au-dela d'une analyse descriptive des phenomenes relies au vieillissement
vers une analyse explicative.

Ce numero de la Revue canadienne du vieillissement reunit le meilleur
de l'utilisation de ces approches traditionnelles a la psychologie du vieillis-
sement avec une serieuse tentative de decouvrir le sens du vieillissement
reussi dans une variete de contextes. Le document de Bouchard et de ses
collegues intitule «Psychometric Properties of the French Version of the
State-Trait Anxiety Inventory (form Y) Adapted for Older Adults» et
l'article de Laprise et Vezina, «Diagnostic Performance of the Geriatric
Depression Scale and the Beck Depression Inventory with Nursing Home
Residents,)) s'inscrivent dans la tradition psychometrique en psychologie.
Ces exposes, avec leur utilisation de tests normalises et de conditions
hautement controlees, nous permettent de comprendre les differences
individuelles dans l'experience du vieillissement. En plus d'ameliorer notre
capacite de mesurer des construits psychologiques importants comme
l'anxiete et la depression, ils nous incitent a examiner nos definitions de
ces construits dans le contexte de l'age avance et dans celui de deux langues
et de deux cultures.

L'article de Landreville et Guerette, «Psychometric Properties of a
Modified Version of the Treatment Evaluation Inventory for Assessing the
Acceptability of Treatments for Geriatric Depression)) puise egalement
dans la tradition psychometrique, mais il est aussi tres influence par le
travail en psychologie sociale sur les perceptions. L'etude de O'Rourke et
Wenaus, «Marital Aggrandizement as a Mediator of Burden Among
Spouses of Suspected Dementia Patients,» tisse des fils de plusieurs
secteurs de la psychologie sociale - l'adaptation, les echanges sociaux et la
reconstitution de souvenirs - pour explorer un mediateur important de
fardeau chez les femmes, soit celui de la tendance a idealiser le partenaire
et la relation. La recherche de Fox et Gooding, "Physical Mobility and
Social Integration: Their Relationship to the Well-Being of Older Canadi-
ans,» adopte une position sociopsychologique dans sa consideration de
l'importance des liens sociaux. Ces trois articles demontrent l'utilite de
l'eclectisme methodologique et theorique de la psychologie sociale.

L'article de Patrick et Howell, «Mental Status and Self-Medication
Ability in the Hospitalized Elderly,» s'inspire du travail realise dans le
traitement de l'information, pour etudier l'impact des deficits cognitifs sur
la capacite de maximiser le fonctionnement dans une activite importante
du quotidien. Cette etude est un important rappel que le succes en age
avance n'est pas limite aux John Glenn de ce monde. Meme des aines freles
sur le plan cognitif peuvent conserver des competences qui augmentent
l'estime de soi et facilitent l'optimisation dans d'autres secteurs de leur vie.

Finalement, l'expose de Doucet et de ses collegues, «Themes d'in-
quietudes et tendance a s'inquieter chez les aines,» puise dans plusieurs
traditions: celles du traitement de l'information, de la psychologie sociale
et de la croissance. Une des conclusions les plus significatives de cette etude
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a ete celle de definir les personnes tres agees comme un groupe qui merite
d'etre etudie plus a fond. Comme Baltes (1997) a egalement signale, «Les
personnes les plus agees ne sont pas des individus qui se maintiennent en
vie parce que leur etat fonctionnel demeure au meme niveau que celui des
moins ages» (p. 376). Leur succes a la vieillisse peut etre a la fois une source
d'inspiration pour les autres et peut representer un stade unique du
developpement de la personne.

La recherche sur le vieillissement se trouve elle-meme a un stade de
developpement delicat. Comme l'a souligne Katz (1996), «la vieillesse est
coincee entre les efforts de la discipliner, de la calculer et de la gerer, et les
forces qui l'indisciplinent, la diversifient et la fragmentent» (p. 139).
J'affirmerais par contre, de mon point de vue de specialiste de l'etude du
cycle de vie, que cette dialectique est une caracteristique inherente a la
croissance de notre comprehension. Et elle n'appartient pas exclusivement
aux psychologues. Les gerontologues, de quelque allegeance disciplinaire
que ce soit, peuvent faire avancer l'etude du vieillissement par des connais-
sances specialisees, des questionnements singuliers, et la motivation de
comprendre ce que signifie bien vieillir. Le sens de l'identite bien defini et
fort, comme le savent les psychologues, est important pour un fonctionne-
ment sain. Aussi, nous pouvons tous demeurer ouverts aux influences de
chacun qui bouleversent nos comprehensions durement acquises et qui
nous obligent a reconceptualiser notre questionnement et nous-memes.
L'exposition a diverses relations sociales, attitudes et croyances - la encore
comme le savent les psychologues - favorisent la complexite cognitive.
Done, a mes collegues qui se demandent s'ils devraient garder leurs
frontieres disciplinaires intactes, je dirais qu'il y a du merite a faire cela,
mais seulement si vous franchissez ces frontieres occasionnellement pour
le diner.
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